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Rhône à l'aval du barrage 
de Pierre-Bénite avant et 
après restauration des 
débits en 2000. Les 
vitesses de courant au 
débit réservé ont été 
multipliées par 5 

 
 
 
 
 
 

 

Bon potentiel écologique du Rhône 
 
 
 

Résumé : Cette action a permis de synthétiser les effets de la restaurat ion du 
Rhône (depuis 1999 et à ce jour : augmentation de débits réservés sous 4 
barrages du Rhône et restaurat ion de 26 bras secondaires), de montrer que ces 
effets sont en part ie prévisibles, et d'évoquer des pistes potentiel les pour les 
opérations en cours et futures. Les conclusions et préconisations sont décl inées 
par secteur. Certaines conclusions générales sont néanmoins ident i f iées à 
l 'échelle du f leuve, comme la non l inéarité des réponses biologiques au 
changement de débit  et le potentiel  encore existant en termes de dynamique 
sédimentaire. 

 
Contexte : 
 
Le retour d'expérience des opérations de restaurat ion physique est très 
l imité à l 'échel le mondiale. Les synthèses scient i f iques internationales 
concluent, malgré le recensement de mil l iers d'opérations de restauration, 
à la di f f iculté d'en t i rer des leçons générales. Les raisons principales de ce 
constat sont l 'absence de suivis,  l 'absence de descript ion des états 
ini t iaux, la dispari té des rares suivis existants et des indicateurs analysés, 
l ' impossibi l i té de comparer les si tuations et l 'absence de répl iquas.  
 
Ce manque de retour d'expérience de la restauration est encore plus 
évident dans le cas des masses d'eau fortement modif iées (MEFM), sur 
lesquelles les comparaisons inter-si tes sont dif f ic i les et les états de 
référence complexes à définir.  Or la défini t ion du "bon potent iel  
écologique" dans les MEFM est l iée à l 'est imation de ce que pourrai t être 
l 'état du f leuve restauré. El le est donc l imitée par la di f f iculté de prédire les 
effets de la restaurat ion, reste subject ive et l iée au choix d' indicateurs et 
de valeurs seui l  associées. 
 
Dans ce cadre, l 'expérience  de la restauration du Rhône  est originale à 
plusieurs points de vue (http://restaurationrhone.univ-lyon1.fr) :   
(1) connaissance à long-terme des peuplements et des états ini t iaux, (2) 
"répéti t ion" spatiale des opérat ions de restauration, (3) cohérence des 
suivis par sites et des protocoles, (4) existence de suivis physiques et 
biologiques de plusieurs groupes (5) existence de prédict ions et premières 
val idations. Le retour d'expérience des opérations contr ibue donc à la 
défini t ion du bon potent iel  des MEFM du f leuve. 
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Objectifs:  
 
L 'object i f  est de compléter et synthét iser les enseignements des opérat ions mult i -si tes 
de restaurat ion du Rhône pour communiquer les acquis et guider la déf ini t ion du "bon 
potentiel  écologique" par les opérationnels 
 
Les résultats intègrent une synthèse par secteur (chenal court-circui té et plaine 
al luviale) concernant la réponse physique et biologique (poissons, invertébrés, 
macrophytes) aux opérations de restaurat ion. I ls évoquent des pistes potentiel les pour 
les opérations futures qui pourront être reprises pour la défini t ion du bon potent iel  du 
Rhône. Enfin, l 'act ion a permis de tester sur quelques secteurs la pert inence d'analyses 
des effets de la restaurat ion basées sur les ol igochètes. 

 
Intérêt opérationnel: 
 
Mise en oeuvre de la DCE sur le Rhône : guider la déf ini t ion du "bon potentiel  
écologique" par les opérationnels 
 
Restauration physique des cours d'eau et plaines al luviales :  communiquer les résultats 
des tests de la capacité des modèles scienti f iques à quanti f ier les effets de la 
restaurat ion. 
 
Principaux résultats:  
 
 
Cette action a permis de synthétiser les effets de la restaurat ion du Rhône (depuis 1999 
et à ce jour : augmentation de débits réservés sous 4 barrages du Rhône et restaurat ion 
de 26 bras secondaires),  tout en évoquant les pistes potent iel les pour les opérat ions en 
cours et futures. Une mesure de restaurat ion donnée (ex : augmentation des débits) 
pouvant avoir des effets écologiques variables, les conclusions et préconisat ions sont 
décl inées par secteur. Certaines conclusions générales sont néanmoins ident i f iées à 
l 'échelle du f leuve. 
 
Une leçon principale est la prévisibi l i té part iel le des effets de la restauration. Ainsi par 
exemple, des modèles d'habitat hydraul ique appl iqués dans le chenal permettent de 
prédire les variat ions de densités observées de poissons et macroinvertébrés. Les 
changements observés sont essentiel lement des variat ions relat ives entre taxons :  les 
taxons typiques des grands f leuves que la construct ion des barrages avait  défavorisés 
voient leur proport ions s'accroître à nouveau. 
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Changements de densités prédits dans 2 vieux Rhône
(modèles d’habitat, 14 espèces de poissons)

Changements de 
densités observés

(pêches électriques)

R2 = 0.75, P < 10-4 R2 = 0.52, P = 0.04

 
 

 

L'effet de la restaurat ion des annexes f luviales 
(curages, reconnexions part iel les ou 
complètes) val ide également en part ie les 
prévisions de modèles comparat i fs rel iant le 
degré de connectivi té avec le f leuve au degré 
de rhéophi l ie des communautés. La 
restaurat ion a permis de se rapprocher de 
l 'object i f  général :  augmentation de la diversi té 
physique et biologique des si tes à l 'échel le de 
la plaine al luviale. L'analyse mult ivariée des 
peuplements d’ invertébrés des annexes (ci-
contre, Pai l lex et al . 2010) montre une 
diversi té de si tuations post-restaurat ion 
(el l ipses rouges) supérieure à la diversi té 
ini t iale (el l ipses noires).   
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Une autre leçon de la restaurat ion du Rhône est l 'ant ic ipat ion pré-restauration (> 3 ans 
typiquement) et la pat ience post-restaurat ion nécessaire à l 'évaluation scient i f ique. Les 
conclusions sont généralement impossibles là où les suivis ont commencé une ou deux 
années avant restauration. Par ai l leurs, la régression de certains taxons d'eaux froides, 
la mult ipl ication des espèces al lochtones et les effets indirects de la restauration (ex :  
modif ication des condit ions trophiques) sont fréquemment observés. Les observat ions 
de peuplements d'ol igochètes sont part icul ièrement intéressantes pour mettre en 
évidence les effets à long-terme de pol lut ion des sédiments que la caractérisation 
hydraul ique ne prend pas en compte.  
 
Cette action n'a pas pour objecti f  d ' identi f ier l 'ensemble des leviers de restaurat ion 
futurs mais apporte quelques pistes de réflexion. De façon générale, i l  reste à attendre 
des augmentations de débits réservés sur les secteurs où celui-ci  est encore très bas 
(ex : Baix le Logis-Neuf) et où se sont maintenues des populat ions d'espèces de grands 
f leuves. En revanche, les modèles suggèrent un effet non-l inéaire de l 'augmentat ion 
des débits :  là où les débits ont été augmentés, obtenir des résultats biologiques 
comparables à ceux déjà observés demanderait  des augmentat ions de débits beaucoup 
plus importantes et peu réal istes. Sur l 'ensemble des secteurs, une gestion optimisée 
des vi tesses de montée et de descente des débits lors des manœuvres de barrage de 
dérivation serait à explorer, ainsi que les répercutions des éclusées du Haut-Rhône sur 
les Vieux-Rhône à certaines périodes. 
 
Un levier encore ut i l isable consiste à favoriser la dynamique sédimentaire. Sur le Rhône 
amont, i l  serait  intéressant de maintenir le transit sédimentaire résiduel existant,  voire 
le renforcer si  des ressources sont ponctuel lement disponibles. Dans Lyon, i l  est 
intéressant de mieux comprendre les l iens entre le transport dans l 'agglomération et 
dans le vieux Rhône de Pierre-Bénite, af in de savoir s’ i l  est possible de maintenir une 
certaine continuité aval. A l 'aval,  on peut envisager des recharges sédimentaires là où 
des ressources sont disponibles afin d’améliorer les condit ions d’habitat benthique 
(substrat de plus pet i te tai l le,  mei l leurs échanges entre la masse d’eau et le sédiment). 
Une autre piste est de revoir le plan d’entretien de la végétation des bancs afin de 
promouvoir des mil ieux r iverains plus diversi f iés. 
 
Sur plusieurs secteurs, la poursuite de la restauration des lônes pourrai t  renforcer leur 
fonctionnal i té, notamment pour les peuplements de poissons. Une attent ion part icul ière 
doit  être portée à la durabi l i té de la restaurat ion (qui pose parfois question) et au fait  de 
favoriser la diversité des types de mil ieux et des habitats au sein des plaines al luviales. 
Enfin, le rapport de l 'act ion mentionne des leviers locaux de restaurat ion (ex : quel le 
serait  l 'amélioration de la qual i té des habitats entraînée par une modif icat ion des 
caractérist iques des seuils art i f iciels non équipés de Belley ?).  L 'act ion identi f ie 
également quelques si tes remarquables, conf luences notamment, à protéger ou 
restaurer. 

 


